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QUEBEC, uf*2 MUILLET 8

LE f flRR
ORN~A~L A L'USAGE DES GENS DE 2~4E

LA POCHETTADE,

CH AN'T SECOND,

SOM1A IRE.

mnsidérations sur la libirlé.-Louis-Nichri, suivi de ses géné-
(1<w t prérédé de flobespierre, descend sur le rivage de la

/,ine.--Le peuple lunatique vient à leur rencontre, un fanal
regi re en ll/e, rccompagné d'une bande de músiciens, avec des
liges de rit*r<milie.s, des sifets d'aulne et des peignes receui'erts
id'écorer de !mnau; ils exécutent la chanson de Malborough.

-On se rend au temple.-Appari/ion.-Prédiclions.

Il est dans le langage un mot fort incompris,
Dont Ptornme abuse, hélas ! sans crainte, sans soucis.
C'est le mot liberté que chacun'rend complir
De ses tr-tvers il'espri1, de son amour du vice!
Pour un vrei démocrate et pour in libertin:,
(ToIus ces admirat'eurs du grand saint Cupei titi !)
Liberté siguifie une aveugle liceten,
Qui se moque de tout, le Dieu, de Pinnocence,
Dn prêtre et de l'autel et des moeurs et des lois
Qui voudrait toeut coifinidre et détruiire à la fis
Comnw it les filous qui promènen la flamme
Au sein de nos cités, dans un projet infâme
Tandis qlue l'incendie aux sinistres reflets,
l'romène -ses hm-rpeurs de palais en paais ;
T19anudi lqu'e hl débris de splendides fortunes
Accus4ett en n-ceatux mille et milli- nîfortunes,
Et que .laque,victimie, en proie au désespoir,
Vàit cr<uiler ses projets sous son vaste manoir ;
'es êtres fiés du mal, engen(rés dans la fange;
profitnt du tumulte et serrés err phalange,
Eilèveint les trésors arrachés au fleéai.
Iux seuls n'uit jâmais vu de spectacle sî beau!
Ainsi les êtres vil<S sans emur et sans-entrailles,
Qui rendenit fréntique un e*saim de eatiailles,
lotj le prtexte Ami 4'aimer laliberté
Qui soutdleýnt Pourgan cotre Pautorité,
P;,tendanut tout refaire au sein de leur ptrie
Afia de redilre heureux le vulgaire qui crie ;
Ces êtres sont riants en pensant aux malheurs
Que causeront, sous eux, ces flots de malfaiteuS.
11, n'ont qu'un seul espoir en l'avedgle fortune
Quii pourrait remplacer la misère importune,
Si jamais la Discorde emportait, dans son vol,
Tous les liens divers qui retiennent au sol*
Lies divers éléients d'une belle harmonie.
Et quand leur beau pays serait à l'agonie,
leut-être pourraient-ils s'ernparer (les honneurs,
Des titres, du pouvoir <le toutes les grandeurs
Alors pour faire aimer la liberté-si belle,
La terreur reviendrait avec sa kyrielle
De Dantons, de Théots, <le Louis et de Marats,
-D'accusateurs publics et d'autres scélérats ! (4 cP M W ). .

La liberté, pour eux, c'est l'horrible ven eance,
Faisant d'une lanterne une utile potence.
C'est le droit très sacré de coiluire au gibet
Un roi dont le bonheur fut de rendre un bienfiit
Et qllunt l'autorité veut punir leur audace,
Ils se disent martyrs, priant lu populace
De venger leur mémoire en frappant les tyrans,
Les vanipires.affreux qui causent leurs tourmnts!

Voilà la liberté qr'on invoque à toute heure,
Pour lkquelle on rugit, un vocifère, on plere

Qui peindrait le bonheur de ces braves héroà,'
'Quand ils eturenlt touché les verdoyants cateaux
Que baigne mnollement Pocéan lunatique
Sur ce so4 enchanteur, la gent démocratique
Fait régner à jamais l'illustre liberté.
Tout <4émocrate y sait marcher avec fierté.;
C'est un peuple de rois, libres de toute entravé
il n'est point de sujet, il n'est aucun esclave
L'empire de la force a seul un plein,pouvoir;
Car it n'est point de foi qui prescrive un devoir !
Heureusement la mort n'a point franchi l'espace
Et n'y viendra jamais poser son doigt de glce.
Ainsi l liberté qu'invoquent ces guerriers,
N'a rien de redoutable en ces lieix printaniers.
Si le grand Robespierre a vu le díadêine
Choisir éon noble chef, embellir son front ble'me,
C'est pour récompenser sa sublime vigueur
A doter son pays de l'affreuse Terreur!
C'est mn titre gratis qui n'a de conséquence,
Que de lui transférer un semblant de puissance.

A peine Robespierre,-au front majestueux,
Suivi de- Louis-Michel, (les héros ateureux,
A-t-il abandonné les flancs de la galère,
Balançant sur les flots se voile aventurière,
Qu'un peuple dihnmortels armésAde bons gourdins,
De glaives, de rhousquets, portant des mannequins,
(Tous ils ont conservé leurs goûts et leurs ugages:
Ils ne sont pas meilleurs, ilà ne snnt pas plus sages!)
Viennent les recevoir au son des instru etits.
Précédant la colonne, on voit de vrais géants
De leurs bras musculeux portant un fanat rouge,
immense en proportions, à la forme d'un bouge.
Charlévoix a fourni ses hnodes sapins,
Montmagny son beau cèdre et Saint-Michel es pins,
Pour édifier le cube inventé dé botte ère !
$ig pans bien ajustEs rettferment lá lumière,
Dont.les rouges relets illuminent les champse
Comme font de l'Etna les feux étincelants.
La tempête a fourni le mât qui le supporter.
De fameux musiciens une belle cohorte,
Sous les sinistres feux, font retentir les 'bois:
Les uns tiennent en mains, en guise de hàùts-bois,
Du giraumon-turban la tige verdoyante;
Le tranchant de l'acier avait, sur cette plante,
Ouvert un court passage aux efforts du poumon.



<, >mmeaît il s y pcit* U mi pro t i taear e eti le rspte. Prtede.Ze-vous me te faire Seigurtelie, et stin U.biI préS.e eI. ei5, et

à parler nu soir à tes o riers, rs le. bird acheter oa gré mal gt ? m.unieuant faueudoa qu'on .
de la route, lorsq'd vit venir à lui 'un rh -Dieu voous bénisse, un'sieu, Dieu vous
dais tout dlég.eiuill.é, avec des brogues béiusse ! C'e.st quasi pousr rieu qpîe j'veuts
blanches de pouîs ère, des bas sans pied, le lai>ns. Reste donc tranquille, la cra- (f au ps-xhain owmwu..)

de culutteu rapjiêcée, u:.ac b4 toijeneà 1turt ! t'es pas a plso .e tu vas cntue dans

- t ! "iMd res, une gse hemise ouv.rte- une rnnmaann e uVs un plaisir d'avoir
lassant voir un cou d'un jtune rouge tanné affaire à l'honorable gentleman, anglais. Il

- r Ie %èeilun e4 gen puos de e test pa. omme ces vilain&s-randais qui
PHIL PURCEL, LE PGC R ul 4 s iers, et .wîêuoÉle de fA xwus enlèvent l'dessus d'un. mauvais schel-

(Suite.) pa antomer da il.. l tens.it de Ig'et payent leints de.ttes avec le rt ste.
matgtfehe , autie-dorde en paille • J PaA Ileter à%hi grande maison à-ba.,

Unt beau jour, Phil se déeåa à fair n tachée à une des jambes de derrière d'un rot' Honneur; Pportier m'laissera ben n-
toiurnéç enAngleterre, e. pour la rendre c11 pe.» , g it-*da jdiht daisls iroite trer..l
plus productive, il résbttdeac1ëtèr'in trou- un gourdin dont il aijist sa MarChe, (ui -Sur ma foi, la plaisnteriu est

j 4St enfe¶Ons rVOnIs-d'é4e1%- semibiait fort pénible. Lorsqu'il fut à la dit le gentleran, cédant l'importunité
Il les acheta aussi bon marché que lossiWle, hauteur da genttema,,il arrêta son.cochort, vous me forcez d'acheter ce donis je n'ai pas
et partit avee 1üteotin de mesurer ,>u qui instiwtivemet se. mit à tondee Pherbe be-soin.
habileté contre celle des getis du Yorkshie. au bord-de la route. -Vous en aurez besoin d'ben d'autres
1l emn.enait diplus, dans ut' but que Qt<us b Oh ! dit-il en s'essuyait le front avec si, ciuine je 1'esîéronis, Dieu vous prête
expliquet-od&dstard pt petit cOo 4q4'd le parement de sa manche, maudit Cochon ! une lon.ue vie. Viens, ta.créature, v ens
s'était donnt beaup4 uil de peine à élever. tui Me tueras. Peut-être beinaDieu béMnsse tu peux hen (ire que t'es du bonheur

La traxersée 1i'offrit rien de renaçqua- Vot' llonneur, que vous voudrrz. m'acheter tio s ras si ben ici dver Son Honneur, qu'
ble, si ce n'est que tout ce qu'il y, ayai cd petit cochon que v'là, Le l'duuiimrous avant peu lus n'te renonutitras pas tuJ-mérlL,

tre ivaits à bord eut le mal , mer, pour un morceau le pain, mti'sieu, car tout plise au ciel !"
excepté les éochons. Même puur eux, ce que j'oulons, c'est. d'm'eu défire. Il se mit ussitô.t a conduire sa.h ète vers
toutefois, le thangrnent-était d.ésagréable, , l'iens-tai donc, tu vois ben que j'sommes en la maison d'un, air (le simplicité qui en au-
cuir étre 'fermés à fond de caleétat. une convenation avec Soa lonneur. rait imposé au plus liu. Lorsqiul y arrval,
privaùon' de liberté qui ne pouv.ait leur -Vous 4tes Irlandais ? demanda le gent- le propriétaire l'y avajt.dévanucé, ayant pris
plaire, frais venus qu'ils éêaient de leur col- leman. u i seaier qui abrégeait la distance, et
linte natales. Mais cette perte de la. liber- -Oui, m'esieu ; du Connaught, Vot' disait à su. temme :

té,.qu'ils sentaient eu patriotes, n'entrauna Honneur et j'la vendrons bon marché, la "-Ma chère, venez voJ Parquisition
pas celle de l'appétit:. la mort seule pou- créature. Tiens-ti, donc, brigand ! qu'un irlandais. m'a îpositivenent torcé de
voit leur rivir ce dernier droit de cochon. -Je n'ai pas besoin de votre cochon, fare.. Cet, homme est bien, le plus grand.

Arrivé à terre, Phil, prenant un air de moa, brave hioane, " repartit l'Anglais,. iiais que j'aie jamais vu."
simplicité stupi le,, les vendit le double de sans avoir hi curiosité de s'iiformer cona La curiosité de l tenme fut plus facile
cequ'ils valaienten Jrlande à uta.màrchamnL inenLilse trouvait avoir à.vendre une pa-. âexciter que ceLle du mari. Elle était
dm torkghire, qui,,à les voir dévorer, crut. redie marchandise. avec gpelq>es damxtes gqui lui faisaient visite
quils, étaient affamés et qu'il pour.ait les " Vois en ratfoierez en un rien de temps,. elles vinrent toutes pour se divertiraux dé-
engraisser très-vite. Voilà donc ses. cor m'sieu. Les eaux grasses de vot' cuisine pens de l'hlaundauis.

kons installési.ans une étable plus coifor- en feront une vraie beauté ; avec ça vos " George, mon ami, est-ce que le co.hon
table que les chaumrièresdes infortunés tr- domestiques.n'auront.plusbesoiude balayer. aussi vient tl'irlante?
Landais, et abondamment pour-vus d'une U ne laissera rien traîtier par terre-, i'ayez -de we sais pas,. Ma chètre ;.mais je le
nourriture à faire.envie au, pauvre Paddy pas d'crainte. J'vous laisserois lacréature croirais à,sa hmiagreur..
lui-même. Mais le lendemain matin, lors-. pour plus que sa valeur, n'sieu. -its-moi, quel, est vout nota ? de-

que leur nouveau maître entra. chez, eux -Plus! Vous voulez dire moins, je sup- manida la daune.
pour savoir commeni ils. avaieut passé la pose, Paddy. -Phadrumshagli CorfufUe,, sauf Vot'
nuit, les auge.a!étaientl>asseulement vide,. -Plus ou- mOins, ça c'sera toujours. un. u Honeur : mon père portait le même nom.
l'étable l'était aussi. Ul se grattait lis tête fameux. marché. Tiens toi donc ! ne peux tu pas rester Iran-
en se demandant où ils avaient pu se four.- -Mais je, n'ai aucun besoin de cochons. quille, quaan.d.tu me vois en. conversation
5er, lorsqu.il entenudit un tapage .etfroyable., Jen suis abouadaament pourvu. Adressez- avec la beauté di inonde.
Tout le pays était sens dessus dessous. vous alleurs. -Ce pauvre homie! i n'est- pas aussi
Les cochons avaient sauté une paliesade de -C'est, pas à vous que j'voudrions men- sauvage que j'aurais cria.
quatre pieds de haut,. comme de vrais cha- tir, msieu ; pour la propreté et pour la -Oui vraiment, il est plus appriroi«sé
nois, et ils avaient passé la nuit à. ravager j décence, la créature n'a pas sa pareille. qµe .e ni m'y attendais, dit Un bel esprit

la campagne. Les propriétaires furieu& Quand aile s'ra aux matins de vot' dame,.' femelle.
étaient à leur poursuite, et avaient lâché si a-le a autant dù bonté dans la figure qµe -Où avez-vous eu ce cochons?- et com-
sur eux tons leurs chiens. Mais les drôles le beau tmonsieu qu'est son mari! Oi faut- ment se fait-il que-vous ayez.à le. vendre si
auraient défié le diable, aU cuibat comme il que .counduisions l'aninal, Vot' HoLineur ? loit de chez. vous?
à la course ; ils essoufflèrent, ils. ciLbimtè. -Nulle part. Je n>ai pas de temps à -l n'est pas à vendre, malady, sépliqua
tent bates et gens,.et,. après s'être signalés perdre - passez votre chemin. Phil, étudant la. première q.uestilii. Le
par mille exploits, ils se rassemblèrent et -Merci, Vot' Honneur. C'est pas moi maître que voici,-que. Dieu Pbénisse et
rep it ent à toutes jambes, mais en bon ortre,. qui voulrais vous t'nir le bec dans l'eau vous l'conserve, inailiune ! c'est lait qu'a su
le chemin de ltur. maison, dont ils franebhi pour une tmiisere. J'vous le laissons pour se choisir une- lemn.ite, ee qu'e.t beeu digne

reit ?es palissades avec une aisance incro- ce que vous voudrez au-dessus d'une. livre ý d'eu avoir une pareille ! et d'avtu.r toute
yable. c'est ue domiée, mais je n'savons pasttre une maisonniée de beaux. enas f! El pour-

Pendant que. cette, scène se, passa't, Phiî dur avec iai geietleinan. quoi pas ? c'est ben dans les décret, de la
s'é.ait remis en. route pour tâcher le se <lé- -Vous perdez voire peine, mon cher ; Providence, étant tous.les- deux si bedax !

aire dlu 'oeLbn 'qui hi re-s.ait ; et 'ai pi bes0ii dc vVous -10 1ïJIs1i* I m iare a ieté une rivre, Vot
' ~ ~ ~ <~ &, 'tU<O~.M s fai ti W1~ue-lve



LE. BOU RRU.

qu*BC, aRDI 19 JUILLET, 1859

Le mois de juillet, mois aimé de la jeu-
uesse,-a été fêté cette année,, avec une
pompe inaccoutumée.-

Nous avons dit.nmisaimé de la jfruesse,
parce que c'est. dans ce mois que linissent
se, travaux pénibles, parce que c'est
dans ce muois que commuencenitpour elle les

plaisirs,_ utiles,.agréables-et nécessaires dé-
lassents de respriLt~

Le Sémi.naire de Qpébec nous a donné
deux le ces fêtes qui le peuvent venir que
d'une aussi brillante et aussi généreuse iris-
itutio i.

l'aborl une séance <le l'accadémie, St.
Deuis, séance qle, nous avons,.comme loti-
jours, trouvée instructive el arusate.
Pui., la distribution solennelle des prix faite
a,u it<lie1t d'aui concert. qui nous .a rappelé
celui si beau du l.&juinit dernier.

Nous avoiV eu aussi les. exameuîs de
l'.Hopital Générial,des à Dame Ursutlires et
des Smurs.de la .Congrégitt-lou à St. itoch.

Toutes ,es 'fêtes ouit été pour. nous au-
tant de nonunts d bonheur,. :nomenlts ou
nous avons pl u. voiret apprécier le travail
et le talent.de l'élite de notre aeunesse ca-
nadieunne.

Voilà.conmnent à Québec. on.passe la
première par.tie du imOis le Juillet. Nous.
aitimon, le plaisir, mais nous l'aimons beau,
atile et serein. Fasse le ciel qu'un joui,
n10s vusinls de la graile république saclelt
aussi bien fèter cette partie, de ce mois
q.u ils regarent comme des jpurs de. boi-
heur. Comme, toujours, nous voisins ont
fêté magnifiqucment l'ainiversairïe de leur
indépendanci mais comme tlLoijqurb i etle
idépendance a. été fètée cruellement par
les accidents numbreux qui ont.coûté la. vie
à.nlusieurs personnes.

Petdant que nos voisins se udwverhssent.si
brinalenent, pendant qu'en . Europe, ia-
ctn tremble de peur ou de mal, nous soin-
mes paisibls, encourageant. le vé ritable
progrè, P'éducation,.J'Instruct ion de la jeu.

Içi, chacun s'amuse, et tous consenwent
ueau en boit état. C'est aussi dans ce

mOL" que Chacun prend .son parti vers la
amtpagne, u'est le mois désiré des cuonva,

L.ese:nts, îles imaginaù.res, des promene.ws,
en un mot. c2e.%t ý le mois des fruits et du
plhisir, lu. imoi. où chacun prend ses aises.
Mais outreces beautés, que. nus voyous
revenir, toUn les ans,.cette première partie
dle juille te .6t·intressaneu par les.nwuvel-
Les que nous avonîs euîes d'Eu~rope, nouvelles
agréables pour tous ceux qui. ont ul. cœur-

içIis, inou Veli de vietære en fMcu. de,
(as lrores de la vieille Firaice. Elle-a. été

encore intressanle par la retraite de i.
Cy ile BoUrber de la vie de juouraliste, et
te Mu.sieur a bien fit, aas croyon.s, det

renitdri e Bsaseaf lAi-!*;I "! t iti mà uIL
toujours. dans bt état, et -chaser. lWk de1 eat, qpî dovalait cets de. MichM 'Pay,
lui la. pensée. -,se faire rédactur! 4 el IL de M runea.tib.a.oeop d'autre,

Pour le pmécenit nous le penusos moirie et MI Buteaumdisons-Àous, n pôuvant ps
nosle-oroyona bien là, et que Jupiter in-s. dfe. I-nombe de goëlette s v dit cfrr-
pire àM. Royal d'en faire autant. g6ée, ne donna.. qqe W montant 'payêeàbr

Nous n'avons besoin en Canadani dé la ces goëletta - e certifi- son compt., Il
.guerre, ni de jours dindépendan#e pouîr connaissait bien. les ' noms de- capitainé" a
nous intéresser, nous avons assezs de nus q994apayé ces amm>noes, mais il ne santt
petits évènements et nousa savons nousen. pasconbei.de voyages aveit fait chaci
contenter de. cea capitaines. Alors, tout'naturelle-

ment; M Gauvreau dw.sa. la .onm'e- totale
- ayée. pou»r ehargements-dé goélettes par

BATISSE L'AT-IL DIT?- £80, qq'il estrmait, chvque voyage. Le
L'Oserva1eu-r, .ommw toujours, fait feu résultat donna 12 goëlettes. Mais, ce que

les. adversaires effiontés de M. Gauvreau
et flamme pour faire croire niuxbadaids que savent, très-bien, il a été recoimlu _qde
dles vessies sontdes ranternues et qu'il peut. certains voyages, a, lieu do coûter £80,
dire sciemmert la vérité. Mais il aura ort conté juîsqu'A £450 Ainsi, itîi'e.st
beau faire, et la elique d'enragés avec lui) pas uniîantl qu'il y ait des erreurs quant
il n'y.iaura que las.émigrés.de Beauport qui au nomibre de-c.hairginerisae. tandis que
pou rrna11.aJquiterfui a.àses- sornettes. l'état des -dépenses est o:rrect.

Nous a.llons prendre -la peine de répon- Voici les, noms des capitaines-des-g ëlet-
4dre, à-la hâte, à..qyelqties- uns lle. ses certi- te», que.M Pruneau dit.être altées r u-
licats,.sa toute tois nous etendre bien.au, teau et,à -avec Wroe» que
long ; cai,par quelques exemples, onl>ut- leur,a.jayée& MJ Buteaîu en 1154.
ri juguo dui reste.-auge duse Gapitaine L. Audette.......£243 5 0

D'abord, nousd W. Savard ........ 228 O 4
quelques explications sur les engagements . B ....... 202 10 4t

qu'ont ppis MNMN Baby, el Gâuvreau..avec " E. Tr bl278 0 0
le Gouvernement. En 1824,. M., Baby 6 E . rremblay.....178 4 9
avait entrepris lerectin des phares par
contrat.,..et le pubic sait bien qu'uncointrac- T<tal £1125 0 fleur ne tient pas un compte àassi tétaillé
de ses dé.penses et- du nombre d'hommes Ir faut remarq.uer queý les.gitëlettea.
qu'il emploie, que, lorsqu'il est-tenu l'en étaient frétées au mois et non au..voyager.
faire un rapport. Vers4'automniie de 1855, LI n'a été alloué au coitracrtew,.dans les
le G.uvertiemnent dlemauida à M. Gauvreau comptes pulies de 1854,.qtqa12 -voyagea d.
un état des dépenises faites jusqu'alors aux goelettes pour Forteau et Bille-Isle§ se inon,

quatre phares de Belle-Isu, Forteau, An. tant à £966,:cequi fait.[pyu. le contracteuc
ticos.ti et Cap-Rosier, Mrs M., Gauveau une perte de £159 1'
pareid .des infrmations, pour se mettre eu Le tout, certifié par M Butteau, comme,
étai de faire ce. rap.otrt,. qu'ildonne au suit
Guverneinent.avec la plus grande exacti- Je.soussigné certifie quij'iii- payé la som,
tudue poss.ible. Il faut .remanuluer que, dès me ecnq..:mile.quatre centquarante cinq,
lors, les Gouvernement. changeait de mode piastres Se.. pour goëlettes envoyées aux,
dans la struc4un des phares, c'est-à-dire phares,.n. 1854.
q9'il aunuldait.de contrat etqu'ibri.sait faire (Sigué.)
les ouvrags à .la journée.. ' Dès 1856, M. . BUTEAU
Guvreait s'aperçut (lte certains esti-mtés Agent.
de son, rapport étaientäusurreets et, ne iu-
vant pas changer les comptes précédents, A présent -que- nouis avons .satisfait la.
il dimintua..kssuivanuts pour rétablir l'équi- çonscience de nos lecturs, au, moits nous
libre. Par exemple, édans.l'hiver de 1855- l'espéons, venous-ei au .mésite de 4.aiticle.
5G; M. Laurencelle a.employé,P'space de de l'Obser va/ur ; , ch warn son lot.
deux à trois mois,. vingt-cong à trente hon- M.i.-Bte Pruneau ferait bien mieux dé
mes, avec des chîevautset dles boeufs, et re tenir coi;arsqu'il a. sur li conscience,,
cela n'est jamais entré dans les compte.; J les péchés qu'il aura, c4 -
et M-. Laurencelle sait très bién que M. peime à expier. Par exemple, sait-in toe-
Gauvrau.a.déclark, en sA- pr4senîce, à.Ml hiei coûte M. Paineau,à lt. pruince ?
Baby, q en'i , en agissait ainsi pwur la raison M Pruneau est un homme très habilé
(lue nous, avons alléguée plus haut. De quanksurtoutil s4igit de creuser des fonda-
plus, le compte de. MIkhel Petry porte 84 1 tionsi.. Ge-la. est tell'ement vrai, qu'il na
homtnes employés depuis le ter juin 1856, pu faire creuser celles de Foiteaa suis:-».nt
taudis que celui de M Gauvreau porte le le plan qu'il avait reçu, et pedalâiî s
mtroe ombre l'ihommes depuis seulennt mois il ýa fait travailler nutdôueuut, en
le-O' juini jusqu'à la môme date, .elest t854, un bon nombre d'homme., (il prétwn.
d(reyjpnqiî'aiu 23 novembre. qe c'était 39, passon pouîrsle.quart heure.)

Maiasteanium, di4ns un mut des goëletter. et ses fsd-tanbs nôntpuint Îery î U$a

p.,
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'~tK IBL3RU.

al1 eswouqu a'pasé,esuIt dassamR cM*,;
prqe qq'ibçraignsit la tempête ! Pem4t4re
.cratgnait.ilIe feta du cael! Netsi'erndrias
.biensavYir comtuest il a tenu ses compte;,

Wa qmi-ijgogre .son alphabet! Estrce de
* wmo.ire ? u le croyans pas susoep-

tible d'en açoir, cr son erweau s4éva pare
haque jour par 4es «erases qui se font à

sa paque? En outre, nous refusons de
,çcoap ses avacés,jusqu'à ce que Batisse
I'ait dit.

.Et M. Patry pourrait bien anssi se re-
procher d'avoir augmenté le coût des pi'ha-
res, avec les difficulté ceontigueUes qu'il a
eues avec ses hommes pendant toute d'an-
née 18i5. Quel dommage peur la p'ovince,
si les employés avaient exécuté la menace
qu'ils avaient faite de faire preuhe à M.
Patry un bain de mer, afnl, disaient-ils, de
lui faire perdre le goût <le tout autre liqui-
de ? De plus, on peut bien lui reprocher,
à l'habile architecte, <le n'avoir pu exécuter
les plans qu'à avait reçus, et d'avoir si mal
conduit l'ouvrage, que le Gouvernement,
lors de la visite du Commissaire en Chef,
ein 1857, a obligé M. Patry de démolir ce
que lui, M. Patry, avait fait.

Enfin, quand on veut calom.ier, on cher-
che tous les moyens, même les plus ridicu-
les. Ne voilà-t-il pas qu'on apporte en sa.
faveur l'estimation <le M. Le Boutillier,
d'un homme qui, quoique lhomnête, n'y
entend absolument rien. Serait-ce en
construisant des bâtiments et en faisant la
péche du hareng et <le la morue qu'il aui·ail
appris, par hasard, ce que peut ooûter un
phare? En outre, M.. Le Boutillier était
loin de connaître la force de MM. Pruneau
et Patry, en fait d'architecture, bien enten-
du; sans cela peut-être que ses estimations
auraient varié.

Ah ! si les témoignagesdonnés au comi-
té eussent été plus forts ai l'on eut prouvé-
#e que ' Observateur affirme aujourdiui.
comment MM. White et Mattice, deux
membres de l'oppssition, auraient-ils voté
à l'acquit (le M. Gauvreau ? Direz-vous
que ces deux membres di cormit ont été
achetés? Non ! non ! les rouges ne-sont
pps vendables !!! ,n

Peut-être que si Bridge'l emt rendu son
témoignage, M. t4 auvreui eut été flambé !
Qui sait ? Batisse ne l'a pas encore lit !

Le temps pourra découvrir bien des
choses et le Bourru aussi ! Au revoir.

LOUIS-MICHEL GEND ARM E.
Nos lecteurs ne savent probablement las

pourquoi l'O'servaleur, journal critiqur,
nousfournit depuis quelque tefis des
respondaces dles plus hauts personniages qui
se sont illustrés dans la guerre actuelle.

E'h ! bien, nous allons tâcher d'éclaircir
ce rrlystère de haute portée politique, et de
mettre-Udans leur véritable jour certaines
menéés du vaillant Citoyen.

Depuis, a fi; ilatiu de lôObservaieur,

JIsmtis-MicheI :natsé de uensemer en Ml-di
.Cdiù .etWidjurier, les miliciensb volontair es
e« gédéz;a4t certains officiers elk particulier.
Et-it-cearece que les milicièns n'étaiellt pas
actif: *u étaient mal dîiciFinés Non.
M-ds lmb*eoatur peWr être fidèle à son,
m4le, sâ mit en devoir de tout critiqeer à
tort et saus raison, pour le simple pwlisir,
nous peusens,'de.se faire passer pour plus
*ot qu'il ne ltat:ewnre Ce qui était pour-
tant furieusemnent dtite.

Gepeudlant ila eioemet réu-ssi,carr Mi-
chei est, le sa 4naitr, inabattub/e, comme
il le dit lui-même, et quoiquse -rudemnenit bal.
lote par ies flots irrités ae la prexe il est
resté cal-ne et sains émoi, car il sait bien que
les portes de Pinl'enial Bourru ne prévtat-
dront jaimiais contre lui.

Mais reveinsis à tios cartouches. Nous
ignorions que Michel qui avait tant calom-
nié les miliciens volontires, eut lui-même
des dispasitions assez pr'looncées pour l'art
militaire, quand uni ami à nous est venu
nous informer que Louis Michel Darveau,
notaire, avait en 1856 inscrit son nom sur
une liste dle miliciens tenu par M. le Dr.
Tourangeau, qui alors désirait former une
,compagnie <le carabiniers. M. le Docteur,
ayant abailonné son projet, il remit les
noms des personnes qu'il avait enrôlées à
M. le Capitaine Bussière qui, connaissant le
caractère . ombrageux et indiscipliné <le cet
enfant gâté, raya son nom (le la liste et
Louis-Michet fut, comme Viuleain, chassé

<lui paradis des braves, par un coup dle pied
lédaigneux.

Cependant plus heureux que son Sosie il
s'en retira les quatre membres intacts,
excepté le cerveau qui lui craqua légèrer
ment.

Nos lecteurs voient maintenant le motif
qui induisait le citoyen Michel à injurier
les Capitaines Bussières, Légaré et Falar-
deau. J

C'était tout.simplement des accès deja.
louie rentrée !

Et colmime Louis Michel ne peut pas por-
ter les armes pour Notre Souveraine Grd-
cieue, il forge des lettres signées Napoléon,
Françoîis Joseph, Cavour et autres pour se
dnier un petit air d'importance et se faire
illusion sur la bass sse de sort rôle.

, 'Nous publ;ons dd nohiveau, aujour-
d'hui, le commencement du Chant Second
le la Pochettade, à cause des nombreuses
incorrections qui se sont glissées dans le der-
mer numero.

NÉCROLOGIE.
Nous avons la donileur d'annoncer le

décès <le M. P. W. S. Ernst, Etudianit en
Droit, mort jdi<li dernier à l'âge de 28 ans
et 10 mois. Ce jeune homme, durit les ta-
lents étaient inconstestables, était Plespoir de
ses vieux parents qui comptaient également
sur sa capacité e) sus,on cour généreux.

d0enspver Pes6me»ý---di
lo'ct connu, :par les.:ecellentes qualités
dont il était,4ou, et par la régularité de a
conduite,

Nons publions li petite pi&ce de poésie
s"ivante, quen ami a çomposèe à sM mé.
meire.

-i n'est plus iciJias!
Où donc a-1-il perté ses pas?
-,Les portes éternelles
Ont tourné sur leutrs gends
14t leIs puissanuces-immortelles
Ont ëbranlé leurs escadrons
Car, au seul bruit Ae sa venue,
ElIles s'en vont le recevoir
Comme une éPouse, vers le soir,
Va ssoîhaiter la 1,iern.enie
A -s" époutx accablé dler

Tout est déjà rentré dans le silene
Le ciel 'est refermé
Et tout est consomné

De ses vertus voilà la récomprense
ý ous, ses amis, qui répantiezies pleurs,
Venez apprendre, en priant sur sa tombe,

Avant que votre corps srcambe
Sous les étreintes de la mort,

Venez apprendre à préparer votre &me
Au grand fer de la céleste gamme,

Afin d'avoir un heureux sort.
Vingt-huit prin'tempsont passé er sa tètesais :e souiller de leur corruptin.

Du vice la eontagiun
N'en a pu faire la conquête!

Il est heureux dans le sainte cité
Séchez vos pieurt, et q -'il smit nité.

P.

A NEUDOTES.
- Dernièrement, un ministre protestant é

tait monté en chaire pouwr lire im passage de
la Bible à ses ouailles. A près avnr misei
lunettes, il lut " Alors Dieu M4ona Il e
compag-ne -a Atft Pis, tournan t'
page le xamt homme c4ttnîa : Et ur an
était goadronnée en dedans et an deh
Le révérend avail sauté un feuilet '-t i4ilit
tombé au milieu le la description de l'arrhÈs

QUIPROQUO. - Ces jours derniers, un
jeune lion (je Montréal, fennt*rarnt 1ans ll'
Tue Notre-Dame unae jeune personne et dé-
sirant lier conventi4in avec elli, sasit
adroitement le mornent où un insecte imonuliait
sur son châle peur'dire •" Ma drniselle,
je vous préviens que vous avez une bhe
derrière vous. - Ah ! mon Dieu, monsieur,
dit la jeune fille, en se retournatnt vivement
et avec elrhi,je ne vous savais pas là

CONDITIONS.-Toutes Jettres et corres-
pondainces, devront être adreesées, franco.

On s'abonne en s'adressant A'G. R. Gar.
NIER, propriétaire, poste restante, Quàébec,
botte No 266. Prix de l'abonnement $1
par année ou 50 cents pour six mois.
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